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Bien mesquines paraissent les 
enfantines récriminations de la 
presse conservatrice en présence de 
si éloquents résultats, manifestes et 
prouvés par des chiffres indiscu¬ 
tables. 

Les orgues de barbarie torys 
nous, jouent continuellement les 
memes airs ; c’est l’instrument fa¬ 
vori des aveugles, et ces braves 
bleus abusent un peu de la tolé¬ 
rance que notre pitié a pour leurs 
infirmités. 

Leur complainte N ° 1, (air de 
Fualdès) brode sur le thème des 
prétendues promesses non tenues. 
Ils espéraient sans doute voir les 
Libéraux mettre, dès leur arrivée, 
toute la machine gouvernementale 
sans,;dessus dessous ; ils escomp¬ 
taient ces erreurs si désirées, et ils 
enragent de voir avec quelle pru¬ 
dence, quelle habileté le Ministre 
Laurier, suit sans arrêt son pro¬ 
gramme, marchant droit à son but 
mais peu à peu progressivement,sans 
secoüsse. 

Ils attendaient des réformes vio¬ 
lentes, et ils assistent, la rage au 
cœur, à l’habile évolution d’hom¬ 
mes profondément sages et poli- 


Les comptes publics pour l’année 
fiscale 1897-98 ont été clos au 
Département des Finances, et il 
est maintenant possible de fournir 
l’état exact de la situation finan¬ 
cière au Canada. 

Les chiffres officiels indiquent un 
surplus de $1,575,881. 

Ce résultat parle éloquemment, 
il démoutre mieux que tous les 
grands discours et qtie tous les 
articles de journaux, que la popu¬ 
lation de ce pays a eu raison de 
confier ses destinées, en 1896, au 
Parti Libéral. 


A PORTO RICO 


La France a Fachoda. 


Un soldat du 6ième régiment 
qui est à Porto Rico, sous le com¬ 
mandement du général Miles, M. 
Edgar G. Nevitt, de Taunton, 
Mass., a envoyé à sa 


Lors de la campagne qui précéda 
les élections de 1896, le grand cri 
de guerre des Conservateurs, vous 
en souvient-il, c’était l’avenir des 
manufactures, que les théories éco¬ 
nomiques des Libéraux allaient, 
disaient-ils, conduire à la ruine. 
Et pendant un temps, à force de 
répéter leur chanson sur tous les 
tons, ils en arrivèrent à jeter 1 alar¬ 
me dans la classe des grands manu¬ 
facturiers qui se crurent sérieuse¬ 
ment menacés. 

Or vojci deux ans que le Parti 
Libéral est au pouvoir, il a mis en 
pratique ses principes économi¬ 
ques, et il se trouve que bien loin 
d’avoir souffert, les manufactures 
ont progressé, ont pris un dévelop¬ 
pement extraordinaire ; au lieu de 
la ruine prédite par les bleus c est 
au contraire le succès, l’activité, la 
croissance. 

Ces faits ont été mis lumineuse¬ 
ment à jour par les récents dis¬ 
cours prononcés l’autre jour devant 
l’Association des Manufacturiers 


D’après les dernières dépêches 
reçues, il ne paraît pas douteux que 
les Français occupent Fachoda sur 
le Nil Blanc. Ce serait donc l’ex¬ 
pédition commandée par le Com¬ 
mandant Marchand qui aurait reçu 
à coups de fusil lu canonnière en¬ 
voyée par les Derviches. 

Le fait donne lieu aux commen¬ 
taires les plus divers dans les jour¬ 
naux français et anglais, et il est 
fort à craindre qu’il n’en résulte 
des conséquences sérieuses. 

Des dépêches de Londres pré¬ 
tendent que le Gouvernement 
Français aurait déclaré que la mis¬ 
sion Marchand, n’étant pas offi¬ 
cielle, sa présence à Fachoda ne 
peut entraîner aucune difficulté. 

Mais d’autres dépêches affirment 
la prépence à Fachoda de 10,000 
Abyssins sous le ras Makounen. 

D’autre part le général Kitc’ e- 
ner a tout fait pour empêcher la 
nouvelle de parvenir en Europe, et 
à l’heure actuelle une expédition, 
anglaise serait rendue à Fachoda. 

| . En somme la vérité semble rési¬ 
der en ceci : L’Angleterre pour¬ 
suit un but bien défini, en Soudan, 
savoir : de poser les premiers éche¬ 
lons des conquêtes qui doivent réu- 


mere une 
lettre intéressante sur la situation 
des troupes, là-bas. 

M. Nevitt a tué un officier espa¬ 
gnol et lui a pris son épée. 

“ Durant deux jours qu’a duré la 
bataille,” dit-il, “ les soldats n’ont 
rien eu à manger.” 

Il décrit les marches forcées sous 
le soleil brûlant, dans une boue de 
quatre pieds d’épaisseur. 

“Nous n’avons eu à manger 
qu’une dizaine de biscuits par 
jour,” ajoute-t-il. “ Sur les 106 
hommes de ma compagnie, 70 sont 
malades. Pour moi, mon poids a 
diminué de 28 livres. Ce matin 
un soldat s’est tué. à l’hôpital. Il 
était malade et ne pouvait obtenir 
ni remèdes, ni aliments. Nous 
n’avons rieu f et les indigènes 
meurent de faim.” 


L’Affaire Dreyfus 


L’affaire Dreyfus devient de plus 
en plus obscure. Il est Impossible 
de se faire une opinion exacty 
d’après les dépêches de provenance 
anglaise. 

Ce qui semble certain, c’est que 
de graves dissensions existent dans 
le Cabinet au sujet de la Révision 

Le Général Zurlindan serait 
décidé à donner sa démission, et 
l’on va jusqu’à prétendre que 
Brisson, le Président du Conseil, 
s’adjugerait le portefeuille de ia 
guerre. 

Ce serait le commencement de la 
fin. 

D’autre pari on accuse le Prési¬ 
dent h aure de vouloir imposer son plus du désir de voir leur île libre 
autorité ; on parle de coup d Etat, indépendante, affranchie de toute 
de dissolution du Cabinet. domination étrangère. Des mani- 

Zola. actuellement dans le Tyrol festes invitent la papulation à tra- 
autrichien, recommence ses déclara- vailler dans ce but Le général 

se déclarant Maximo Gômez lui -même s’exprime 


La Conférence de Québec est à 
peinecommencéeetdéjàilscrient à la 
trahison, parce que les Américains 


LES CUBAINS. 


ïjca- n’ont point humblement fait en- 
I tière soumission, 
ufac- Pour eux, le résultat sera nul si 
127,- de cette réunion ne sort point la 
tard, réciprocité complète illimitée. 

, soit Le passant ne s’arrête même 
En plus pour écouter les mélodies de- 


nijr l’Egypte à la Colonie du Cap ; 
d’autre part la France paraît fort 
désireuse de couper court à ce pro¬ 
jet en reliant pour sa part le Lac 
Tchad à la Mer Rouge en s’ap¬ 
puyant pour cela sur l’Abyssinie. 

Il y a donc certainement lutte 
d’iqfluence, lutte d’autant plus sé¬ 
rieuse <jue la France h’a jamais re¬ 
connu l’occupation de l’Egypte par 
les Anglais que comme temporaire 

Coiçme 1,’AngJeterre elle-même a 
déclaré à l’Europe qu’elle évacuerait 
l’Egypte le jour oà elle aurait dé¬ 
truit les Derviches et rendu au 
vice-roi le Soudan, la Frauce va 
probablement s’autoriser de sa situ¬ 
ation à Fachoda pour dire à l’An- 
jgleterre : 

“ Les Derviches sont dispersés, 


modées et surannées de ces aveu¬ 
gles-nés. 

Us n’ont plus pour auditeur que 
le fidèle et décharné toutou qui 
sert de guide à leur infirmité. 

L’autre mélopée qui constitue 


tjons emphatiques, 
prêt à reparaître 
voulu. 

A Londres Ésthérazy, qui s’y est 
réfugié, aurait annoncé des détails 
complets sur, toute l’affaire, se 
déclarant prêt à tout dire. 

Bref, c’est le gâchis, en atten¬ 
dant les manœuvres ont apporté 
une sorte de trêve, ainsi que l’at¬ 
teste la dépêche ci-dessous : 

Paris, 16. 

Aujourd’hui, à la fin des manœu¬ 
vres militaires, le 1 Président Faure 
a dîné avee- les officiers et a pro¬ 
noncé un discours les félicitant de 
leur savoir et de leur dévouement 

i yiifl.. J, f. F7 

“Au, nom du pays,” ; a-tril flit, 
“ je remercie les généraux les offi¬ 
ciers et les soldats qui ont quitté 
leurs foyers pour servir l’idéial le 
dJus noble. Je vois ces edfents de 


EN ESPAGNE. 


A la Chambre, le général Wey 


1er a prononcé un discours d’une 
violence telle qu’il,,a provoqué une 
explosion de colère au sein de 
1’assemblée délibérante, et le Pre¬ 
mier Ministre se vit obligé d’inter¬ 
peller le général pour lui faire don¬ 
ner des explications. 

Le. général répondit qu’U ne me¬ 
naçait p^s les institutions natio¬ 
nales, mais ceux qui ont attaqué 
l’armée. Le ministre de la guerre, 
Je général Correa, déclara que seul 
le gouvernement était responsable. 
Û<toc do. Tétuau, ancien ministre 
4e,s affaires étrangères, défendit la 


le Soudan rentre gous ] a Domina¬ 
tion Egpytienne, et vous n’avez 
nul besoin, mes chers amis, de 


AUTRES Témoignages, 


pousser plus loin 


il ne vous reste 


plus qu’à exécuter, votre promesse 
et évacuer l’Egypte.” 

i. Qu’en résultera-t-il ? That is 
the question. 


Ces Bons Conservateurs 


Iffirmation lorsqu il déclare comme 
il le fait ensuite que le Gouverne¬ 
ment actuel mérite la reconnais¬ 
sance des manufacturiers par la 
vigoureuse impulsion, et la sagesse 
de sa politique. 

Certes 11 ne faut pas oublier, 
comme le faisait remarquer le 
Ministre des Douanes,, que les d e P x 


non tyrannisées. 


militaire des Etats-Unis à Londres 


ARRIVÉE DE TORAL. 


L’Oppression Cesse 


guérit les vieilles bronchites. 

Le sa vep4 25 

cents dans toutes lqs pharmacies. 

J -I".. • ü . V 


En gros chez Martin, 
Wynne Co., Winnipeg. 
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L’ECHO DE MANITOBA 


C*est aussi la seule 
digo bon teint, ne i 
en vieillissant 


comme une bande de bêtes féroces ; 
et comme tels la société a le droit 
et le devoir de les traquer et de les 
détruire partout où elle pourra les 
atteindra 

Nous savons maintenant à quoi 
tendent leurs prétendues revendi¬ 
cations politiques ou sociales, c’est 
le crime pur et simple ; tuer pour 
le plaisir de tuer, et ainsi que la 
loi autorise et favorise la chasse 
aux bêtes féroces, sans qu’il soit 
cela besoin d’attendre aucune 


dans laquelle on se 


1er septemlri 
plait à le mettre en vue d’une ma¬ 
nière fort inconsidérée, attribuant 
à ses habiletés diplomatiques, une 
solution qui n’existait point encore, 
et réclamant sa nomination comme 
membre de 1’ “ Advisory Board.” 

Quant aux vertus des médica¬ 
ments que le Northwest Review 
prétend nous servir, ce journal 
s’abuse étrangement 

Les poisons les plus violents ad¬ 
ministrés à trop fortes doses, ne 
tuent point le patient, ils n’ont 
d’autre effet que de provoquer des 
nausées. 


ie au sérieux dans 
rohibitionniste ? 


pris 1 
votre 

Le pauvre homme s’est décidé à 
finir son verre et à passer la porte 
sans plus attendre. 


Jeudi, 22 Septembre, 1898 


u esi iort cuneux de constater 

avec quel accord touchant ces dita 
journaux sont si unanimes, dans 
leur animosité contre L’Echo ds 
Manitoba; ils décochent contm 
lui leurs flèches les mieux enm en 
nées ; mais ce qui est pl U8 curieux 
encore, c’est que ces flèches sem- 
blent tirées du même carquois car 
quois de même provenance’ que 

leurs fameuses correspondances de 


La Prohibition ! 


MORALITÉ. 


rément respectables mais, entre 
nous, il y a des gens qui se créent 
ou se laissent créer des convictions 
un peu trop facilement. 

Tel est le cas actuellement pour J q Ue j e pj us 
certains apôtres de la tempérance, 
et si jamais l’on peut vous souhai¬ 
ter quelque bonheur, cher lecteur, 
c’est de ne jamais être victimes de 
leurs ardentes convictions. 

y n malencontreux hasard nous 
a forcé de subir, l’autre jour, tout 
un plaidoyer en faveur de la Prohi¬ 
bition. 

C’était à la barre d’un de nos 
meilleurs hôtels, naturellement, et 
l’orateur de la tempérance, le verre 
en main, entreprit de nous con¬ 
vaincre de la nécessité de faire dis¬ 
paraître à jamais l’ignoble poison 
nne .... la funeste boisson qui 


Si,sous prétexte d’empêcher 1 hu¬ 
manité d’abuser de certaines choses 
vous prétendez prohiber ces 
choses, il en faudrait tant prohiber 

court serait de com- 
prohiber l’homme lui- 


pour 

tentative nouvelle de leur part, 
simplement parce que, en raison de 
leurs instincts, l’on doit craindre de 
les voir se livrer à leur oeuvre de 
destruction, ainsi tous les peuples 
devraient - ils poursuivre, traquer 
détruire sans relâche, sans pitié, 
ces assassins de profession, les 
anarchistes. 

On tue les petits de la vipère 
avant même qu’ils soient en état 
de nuire, et l’on est justifiable de le 


Attitude Regrettable 


Comment et avec quoi prétend¬ 
on remplacer les ressources que 
fournissent la fabrication et la 
vente des spiritueux, si la Prohibi- 
tioù venait à être votée ? 

Ce n’est pourtant point un chif¬ 
fre négligeable que celui de ce 
commerce dans le Dominion. 

Les sept distilleries qui existent 
en Canada emploient chaque année 
pour $793,067 de mais, $170,586 
de seigle et de blé, $64,000 d’orge. 
Elles paient au trésor pour $196,- 
436 de droits, elles dépensent $316,- 
378 en bouteilles, tonneaux, cap¬ 
sules, etc., dont bénéficient des 
industries locales. Enfin elles paient 
par an $384,802 de gages à leurs 
employés. 

Les 125 brasseries ont consommé 
en 1892, pour $1,408,645 d’orge, 
etc., et ont payé $774,411 de gages 
à leurs employés dont le nombre 
est de 1,724. 

Je ne parle pas des revenus du 
trésor qu’il serait impossible de 
combler autrement que par une 
taxe personnelle fort lourde. 

Ainsi sous prétexte de sauver 
quelques ivrognes, qui seront les 
premiers à se procurer de l’alcool 
de contrebande, on va mettre sur 
le pavé près de 3,000 braves em¬ 
ployés qui se trouveront sans ou¬ 
vrage ; on fermera aux cultivateurs 
un marché important pour leur 
grain, et enfin on les forcera à 
payer une forte taxe qui grèvera 
fortement leurs budgets. 

Quel conte à 


«eouomadaire de la 
même école c’est Le Manitoba. Il 
a voulu cette semaine rendre la 
ressemblance encore plus complète, 
et il a corsé son répertoire pour sè 
mettre au niveau de La Defense. 
Le “dépotoir” peut faire pendant 
à T “ Ecume des Villes ” ; ces gens- 
là sont tellement habitués à re¬ 
muer des malpropretés qu’ils en 
font à tout proDos. 


Nous lisons chaque jour dans les 
journaux que les anarchistes se 
sont réunis à telle ou telle salle ; 
un autre fois on nous apprend 
qu’un agent de la police assisté 
secrètement à tel ou tel mysté¬ 
rieux complot. En résumé, les 
polices des différentes capitales 
connaissent donc exactement tous 
les anarchistes militants, et la 
magnanimité dont on a jusqu’à ce 
jour usé à leur égard, t est sans ex- 

f 

cuse. 

L’expérience douloureuse des ré 
centes années nous prouve que la 
théorie conduit sûrement et infail¬ 
liblement au meurtre ; le fait seul 
de professer et de propager ces 
théories doit dont être suffisant 
pour justifier la Société de mettre 
ces gens-là dans l’imposibilité de 
nuire. 

Jamais mesures d’exception, ja¬ 
mais guerre d’extermination ne 
furent mieux justifiées. 

Nous ne faisons qu’user du droit 
de légitime défense. 


Le Northwest Review, qui doit 
connaître un certain Poquelin dit 
Molière, pourrait avec grand profit 
relire une de ses plus aimables 
comédies où paraît un nemnié 
Tartufe, dont les procédés le con¬ 
vaincront probablement qu’il n’y a 
rien de nouveau sous le soleil 
Cela dispensera désormais notre 
confrère de se voiler la face et de 
crier au scandale, en cherchant à 
donner à une innocente facétie, une 
signification qui ne peut naître qüe 
dans une imagination ou trop vire 
ou malade. 


Eh bien, en somme, ces gaillards- 
là ont l’enthousiasme facile; je 
parle pour ceux qui sont convain¬ 
cus, non pour les malins, dont l’uni¬ 
que but est de se faire de la popu¬ 
larité, de se donner de l’impor¬ 
tance et autre chose de cette na¬ 
ture. 

Tout se résume en ceci : 

« Nous voulons empêcher l’abus 
u de la boisson.” 

C’est pour cela qu’on prohibe le 
vin qui est le plus puissant des 


que l’on pouvait espérer voir una¬ 
nimement adopté. 

Au lieu de cela, le Northwest 
Review prend la mouche ; il 
va même plus loin ; en son 
dernier article il met directement 

Rédacteur en Chef, 


Cette fois, ça y est ; on s’en dou¬ 
tait bien un peu, mais désormais il 
n’y aura plus d’équivoque. 

La Defense , par la plume de son 
“ Observateur,” prend position dans 
le clan conservateur intransigeant, 
irréductible, et pour mieux préci¬ 
ser, le clan LaRivière. 

Juge un peu, mon bon I 

Et dire qu’il y a trois u ois à 
peine, La Defense criait à l’indé¬ 
pendance et s’indignait de se voir 
appliquer l’épithète de Bleu. 

Et ces gens-là osent accuser les 
autres de mensonge. 

Aimables farceurs ! 


en cause son 
le R. P. Cherrier. 

C’est là une manoeuvre à laquelle 
nous refusons de coopérer. 

Nous n’avons jamais fait et 
n’avions pas à faire de personnali- 


Notes Editoriales 


Quelle bêtise ! 
dormir debout ! 


mes contentes ue citer ucs u»ita, uc 
dénoncer des articles dont on ne 
peut nier l’exisence ; et nous a von 
laissé à qui de droit le soin de faire 
l’enquête qui pouvait être jugée 
nécessaire, et de fixer les responsa¬ 
bilités. 

C’est bien gratuitement que l’on 
nous accuse de haine et d’animo- 


—Souhait, mars ne pensez-vous 
pas que l’abus de l’eau amène des 
dérangements intérieurs, souvent 
mortels ; l’eau n’est-elle pas le meil¬ 
leur véhicule des microbes, de la 
fièvre typhoïde, et autres. Voila 
des conséquences au moins aussi 
terribles que le mal aux cheveux 
et autres résultats du whisky. 
Rendant que vous y êtes vous de¬ 
vriez, dans l’intérêt de l’humanité, 
prohiber J’eau, son abus n’est pas 
moins nuisible que celui du whisky 
et son usage suffit même parfois 
pour amener la fievre bras droit de 
la mort. Autre chose : un de nos 
amis est mort l’autre semaine, à la 
suite d’une indigestion ; il serait 
fort à propos par conséquent de 
prohiber tout aliment trop riche. 
La viande, le gibier doivefit figurer 
sur votre programme de Prohi¬ 
bition ? 

Et le travail, Monsieur, combien 
de vies chaque jour, perdues a lu 


Los Attentats 


Le monde civilisé est terrifié par nos sympatl 
la série sinistre d’attentats anar- brave Miner 
chistes contre le Czar et contre la me des aveu 
Reine Wilhelmine, et dont le der- rois et ses 
nier, par son dénouement tragique geusement & 
met le comble à l’horreur et à l’in¬ 
dignation. 

Il serait impossible de trouver Pour être, 
dans l’histoire, de souveraine qui tant de ne 
fut aussi peu reine que cette Eliza- Vérité et La 
beth d’Autriche, dont l’unique souci catégorie. £ 
semblait être d’oublier et de faire cimens de 1 
oublier les orgueilleuses préroga- cuidanteairi 
tives attachées à son titre d’impé- conclusions, 
ratrice-reine. sont fort diff 

santés sur la cuix-asse qui nous Souveraine sourdement tenue en la lanterne p 
défend : l’intérêt de nos compa- hostilité par sa cour, épouse un peu 
triotes. trop négligée, mère désespérée par 

]S ous l’avons dit et nous le répé- la mort de son fils si tragiquement 
tons, sans nulle animosité mais enlevé à son affection, l’Impératrice 
avec une profonde tristesse, l’exis- Elizabeth n’était plus qu’une âme 
tence de pareilles correspondances souffrante, demandant auxtvoyages 
ne permet point d’autre hypethèse 
que celle aune trahison ou d’un 
espionnage infâme. 

Impossible dowrtif de ce di¬ 
lemme. \ 

Dansées conditions, Jil semble 
qua/ie Rév- Père Cherrier devait 
/éuhaiter tout le premier voir 
cessef des correspondances comme 


Bien suggestive l’appréciation sur 
A. A. C. LaRivière, par l'oiseau 
bleu de La Defense ! 

Et comme elle corrobore bien 
notre apréciation du début. 

Et comme elle explique bien les 
amabilités de La Defense à notre 
égard. 

Quiconque a le malheur de ne 
point partager leurs vues est un 
traître qui sème la division. 

Si ça leur fait plaisir, après tout, 
de chanter cet air-là, laissons-leur 
leur joujou ; ça n’a pas d'importance 
maintenant que les chanteurs sont 
connus—et appréciés.— 


Mais les deux organes se posent 
en champions irréductibles de la 
seule vérité, «de la seule bonne doc¬ 
trine, “ the. best in the world.” 
Leurs moindres titres sont ceux 
de : Défenseurs de la Foi, Sou¬ 
tiens de l’Eglise, Flambeaux de 
l’Eternelle Vérité, Miroirs de l’In¬ 
nocence. 











DE MANITOBA 


Nous nous sommes informés du 
montant des taxes à payer. 

Pour une terre de la grandeur 
ordinaire, 160 acres, bâtie et pour¬ 
vue de tout son roulant, et munie 
de bétail, le prix de la taxe varie 


Province 


Des Délégués du Minnesota 
sur le Nord-Ouest 
Canadien. 


de $3.00 à $6.00, plus une journée 
de corvée avec un team pour l'en¬ 
tretien des chemins. 


Brousseau, Rév. Père Blais, en 
route pour les Montagnes Ro¬ 
cheuses. 

Ces messieurs se sont arrêtés 

K ur venir serrer la main à M. 
bbé Roy. 

Ils repartent demain pour leur 
voyage aux fins de l’immigration. 


Nous soussignés, Canad ieus- Fran 


REMARQUE. 


çais, choisis comme délégués par 
les citoyens de Withrow, Washing¬ 
ton, etc., (Minnesota), pour exami- No 
ner les chances que peuvent offrir à prodi 
des émigrants sérieux et travail- un bt 
leurs le Manitoba et les autres Pro- dre < 
vinces du Nord-Ouest, et pour cliui- cents 
sir, s’il y avait lieu, les lieux les plus (steer) de trois ans atteint souvent 
propices à l’établissement d’un eer- $50.00. 

tain nombre de familles canadien- En général tout le monde parais- 
nes, faisons par les présentes, rap- sait satisfait 
port de notre voyage à travers Les dépenses sont généralement 
l’Ouest Canadien. fortes, ce qui prouve que les gens 

Nous tenons tout d’abord à re- facüément de 1 argent 

mercier tout particulièrement le (Signé) 

Commissaire d’immigration, M. 

McCreary, et les différents officiers Arthur Maoer, 

de son Département pour l’accueil ' Domina Létourneau, 

si bienveillant qu’il nous ont fait, (jlORO,: Lktoukneau. 

et pour 1 empressement quils ont 

mis en toute occasion à faciliter _ 

nos recherches. 

AU MANITOBA. 


Duck Lake, 6. 

Notre député fédéral, M. P. O. 
Davis, est passé ici en route pour 
Battleford. . 

Le Gouvernement Local est à 
fare construire un ferry pour la 
colonie gallicienne, à Fish Creek, 
(Rivière Saskatchewan, a îd). 

M. Joseph Mclntyre habite sa 
nouvelle résidence privée, sur la 
rue Princesse. I 

• 

Notre Exhibition aura lieu le 
30 septembre au lieu du 29, étant 
donné que cette dernière date se 


iv,i/ uu ou* application au ministre ae 1 inteneur a wttawa, on au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d'entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou l’ins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 
patente. 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Coma 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, * 

u. Député Ministre de l’Interieur. 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des millien d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


WINNIPEG 


Au Manitoba, nous avons tout 
particulièrement visité la Paroisse 
de St-Eustache, située à 50 milles 
de Winnipeg. 

La Paroisse compte déjà un assez 
grand nombre d’habitants et notam¬ 
ment de Canadiens-Français. 

On peut y acheter des terres à 
un prix assez modique variant de 
$3.50 à $5.00 de l’acre. 

Cette localité est particulière¬ 
ment bien située et offre des avan¬ 
tages sérieux pour l’établissement 


Nous arrivâmes à Winnipeg le 
] 5 d’août, et nous fûmes frappés 
dès l’abord par l’extraordinaire ac¬ 
tivité qui règne en cette ville. Les 
rues sont bordées de fort beaux 
édifices, et le soin avec lequel est 
entretenu la ville, et la richesse de 
ses constructions, dénotent une 
grande prospérité, 


LE NORD-OUEST, 


De Winnipeg nous nous sommes 
rendus, par la ligne du Canadian 
Pacific, jusqu’à Edmonton. 

Tout le long du parcours, nous 
avons pu voir défiler d’immenses 


champs de blé, du plus bel aspect, 

Les travaux de la récolte étaient 
commencés, et à en juger par le 
grand nombre de gerbes qui étaient 
toutes proche à proche, le rende¬ 
ment nous a paru pouvoir être esti¬ 
mé à vingt-cinq ou trente minots 
de l’acre. 

Nous avons aussi aperçu un 
grand nombre de bandes de che¬ 
vaux et d’autres animaux, qui tous 
nous ont paru être en parfait état, 
et d’excellente qualité. 

D’Edmonton nous sommes allés 
visiter le district de Beaver Lake, 
ou Lac Castor; les terrains que 
nous avons parcourus f> nt partie 
des townships 50 et 51, rangs 18 
et 19. 

Le Lac lui-même est fort joli, le 
poisson y est abondant et le gibier 
fort nombreux dans les environs. 
La terre est de première qualité, le 
foin y abonde ainsi que le bois que 
l’on trouve à proximité. 


ils résistent encore, comme l’on 
fait avant eux nos concitoyens 
de Fall River; mais, sont-ils ap¬ 
puyés, soutenus, même moralement, 
par la majorité des nôtres ? Peut- 
être. En tout cas, il ne manque 
pas de prétendus oracles qui vien¬ 
nent dire gravement en public que 
ces pauvres persécutés ont outre¬ 
passé les bornes de la modération, 
et que s’ils désirent obtenir justice, 
c’est-à-dire jouir des privilèges que 
personne n’a le droit de leur con¬ 
tester, :il faudra qu’ils courbent éter¬ 
nellement l’échine. 

Eh bien, nous protestons de 
toutes nos forces contre ces con¬ 
seils inspires par la couardise ou la 
naïveté. 

Ainsi que le disait si éloquem¬ 
ment l’Honorable M. Dubuque à 
Jewitt City, Rome ne connaît pas 
tous les maux dont çous souffrons 
Il faut donc quelle les connaisse 
pour y apporter un remède efficace. 
Et le moyen de les lui faire con¬ 
naître, c’est de secouer notre apa¬ 
thie, d’inaugurer un mouvement 
général de protestation contre toute 
violation de nos droits, et de lui 
communiquer sûrement les torts 
dont nous avons à nous plaindre, 
en les accompagnant de témoi¬ 
gnages assermentés, irrécusables et 
d’une respectueuse demande au 
St Père d’ordonner une enquête 
dans nos paroisses. 

Mais, encore 


A. J. H. DTXBTJC 

Avocat, Sollioiteur, Notaire 

iss sm loin, wzxmzpza 

▲u-desBui* de U Banque d’Hoehalaga 

114 89 ^ TBLMPHOMB 8*4 


VENEZ VOIR 


Le Piano Nordheiier, 

ALBERT EVANS * 


établir sa famille, aussi nombreuse 
soit-elle. 

De plus l’on trouve partout du 
travail facilement, et les prix payés 
pour les gages sont assez élevés. 


Pianos accordes 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs dWpompjBs 

funèbres 'et enpaumeurs 


PROFESSION. 


Arthur Mager, 
Domina Létourneau, 
George Létourneau. 


529 Rue Principale ™ 

Téléphone 351. WINNIPEG, MAN, 

«0-3-99. 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE. 


J g 17 D U Successeur a 
. IV IL 11 fi M Hughes & FUs. 

Entrepreneur dk Pompe» Funèbres 

"L" Et Embaumeur. 

212 Bue Bonaatyae, la face A&& 0 * a 

23*-». 


435,Sftüe Main, Winnipeg 

TELEPHONE 334. 


LES TERRAINS CHOISIS 


En conséquence nous nous som¬ 
mes empressés de faire connaître 
notre désir de retenir ces terrains 
et en conséquence, ils seront réser¬ 
vés pour ceux de nos compatriotes 
qui jugeront à propos île venir sy 
établir. Ce sont les sections 12 et 
2, township 51, rang 19, et la sec- 


H. W. WHITLA 

" • I* 

AVOCAT ET NOTAIRE 


DE SAINT-CLAUDE. 


Creme a la Glace 
^ Eau Glacees 

GATEAUX,* PATISSERIES 

BT CONFECTIONS. 


Les battages sont déjà bien avan¬ 
cés, le blé rend en moyenne 30 
minots à l’acre, l’avoine, 50 ;, l’orge, 


Chambro Na 10, B&tlise “ Western Canada, 
WINNIPEG vw- 392 Rue Principale. 

10-9-98. 


tion 34, township 50, rang 19. 

Dans les environs, il y a encore 
un grand nombre de homesteads à 
prendre, qui tous offrent de grands 
avantages. 

Ces localités sont tout particu¬ 
lièrement avantageuses pour l’éle¬ 
vage des animaux. Le foin ne 
coûte rien, on le trouve en quantité 
considérable, et le pacage des plus 
riches est illimité. 

Le rendement du blé, ainsi qu’il 
résulte des déclarations des cultiva¬ 
teurs auxquels nous nous sommes 
adressés, est de 28 à 30 minots à 

l’acre. 

Tous les légumes poussent admi¬ 
rablement Nous avons vu notam¬ 
ment des patates et des choux 
d’une grosseur peu ordinaire, et à 
la date du 4 septembre il n’y avait 
pas encore eu la moindre gelée qui 
ait pu endommager toutes ces cul- 


Le R. P. Dom Gréa, Supérieur 
Général des Chanoines Réguliers 
de l’immaculée Conception, a con¬ 
sacré, le 18 septembre dernier, la 
cloche de la Paroisse ainsi qu’une 
magnifique statue de St Joseph 
qui fait l’honneur du généreux do¬ 
nateur. 

Les travaux d’irrigation doivent 
commencer le printemps prochain ; 
l’entrepreneur, M. Waethead, est 
attendu à St-Claude cts temps-ci. 


AVOCAT, ETC 


J. WATSON 

9. 207 Ave. Portage 


une fois, il faudra 
que le mouvement devienne géné¬ 
ral si l’on veut qu’il soit couronné 
de succès.” 


Ho. 366 Rue Principale, 

■WINNIPEG, MAN 


10-31-98 


attendu à St-Claude cts temps 
Les électeurs de ce district se pro- 

S isent de prouver à M. James 
idell qu’il n’a pas travaillé pour 
des ingrats. 

Un médecin et un forgeron ne 
manqueraient pas de travail ici, ils 
sont nécessaires ; ils devraient sa¬ 
voir le français et l’anglais. 

Votre très dévoué serviteur, 

Un St-Claudien. 


Calino revient de l’enterrement, 
où il a été fortement “ rasé ” par 
quelques discoureurs tous plus fu¬ 
nèbres les uns que les autres. 

Et il en revient fortement décidé 
à ne pas permettre, le cas échéant, 
ce débordement de paroles sur sa 
propre tombe. 

—Moi, dit-il naïvement, je veux 
qu’on m’enterre sans rien dire, si 
jamais je meurs ! 


DE WINNIPEG 


Coupe* cette annonce et rené* noue présenter 
N° U8 . , V0U8 donnerone votre photographie 
admirablement faite et à prix très réduit. 


Dr. W. Harvey Smith 


H. WELFORL 

Photographe 


les et la gorge. 

OFFICE 280 RUE DONALD 

Coin de l'avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.30 
a.m. et 3 & 4 p.m., excepté le Dimanohe ou par 
appointemet. 

12-11-98. 


Coin de la rue Prinetpale 
et de l'Avenue Pacifie 


WINNIPEG 


























NOUS DONNERONS — 

UN PRIX DE 

• _ 

_ pour le meilleur ri 

•P5 échantillon 

UN AUTRE PRIX DE 

<t _ pour le meilleur A 

4^5 échantillon •-* ^ 

Qui nous sera enuoye d’ici au / Octot 


PHARMACIENS 

XT FACE DE L’HOTEL MANITOBA 

I 

286 Rue Principale. 


irler le Français, habiter le Manitoba ou le Nord-ouest. Avoir payé 
ho de Manitoba.” 


Etre cultivateur, 
son abonnement à “ 1’ 


Grandeur de l’Echantillon : Un petit sac de Windsor Sait. Un jury composé de 
marchands de grains et de l’Inspecteur du Gouvernement décernera les recompenses. 

Chaque échantillon portera simplement un numéro et le nom de l’envoyeud sera sous 
enveloppe de façon à assurer justice absolue. _ L 

Enfin les échantillons seront ensuite exposes avec les noms des Proprietaires et les 
noms publies dans le journal “ 1 Echo de Manitoba. 

Addresser a nos ateliers, coin des rues James et Princess. 


Baumo Rhumal. Yinà la Créosote (Mo*in). 
Sirop du Dr La violette (Terebenthine). Trésor 
des Mères (Dr. P K. PicaultJ, etc., etc. 

Correspondance en Français sollicite et 

1-17-99] • 


Papiers a tapisser, plâtrage 

Par ouvriers habiles. Prix modérés. Estima 
tions fournies. Ecrivez ou venez. 


260 Avenue Portage 


Bijoutiers et Opticiens 


8-14-96 438 Rue Principale, WINNIPEG 


STATIONS 


.Winnipeg.... 

Portage la Prairie 

_Macdonald.... 

...We8tboume... 
.Woodside. 


Gladstope 


Gladstone Je 


.... Ogilvie.... 
....Plumas,... 

_Glenella... 

...Glencairn .. 
.... Elliott.... 
....Laurier.... 
. .Makinak... 
.Ochre River. 

...Dauphin... 

Valley River. 
,.. Sir ton.. . •. 
..Fork River.. 
Winnipegosis. 


Desire informer ses nombreux patrons que 


L’ECHO DE MANITOBA 


Librairie Canadienne Française. 

COIN DES RUES MAIN ET WATER. 

Le Public trouvera à cet établissement :— , 

Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d'article de piete et de fantaisie, 

Décorations d'autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 

A des prix défiant toute concur nce. . "T 

J’ai aussi l'honneur d'annoncer a M. ML les Commissaires que je 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu’à 
Montreal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 

M. E. Keroack. 


Rapport de 
MIE.Cyr. 


Délégué a la Convention 
de la C. 0. F., Tenue 
a LeSueur. 


Monsieur le Chef Ranger, * 

c 

Messieurs et Frères, c 

J’ai cru vous être agréable ce I 
soir, en vous donnant un compte-1 8 
rendu de la 4ième Convention desfl 
Forestiers Catholiques de l’Etat de 11 
Minnesota, tenue à LeSueur, le 16 ‘ 
août dernier. 

Cette tâche, si je puis l’appeler ( 
ainsi, jn’est \ d’autant plus douce, h 
qu’elldj me permet en même temps 
de remplir un devoir que m’impose 
tout nàfarenjment ma position de J 
déléguéqtjjffcte Convention. 

Quelqifes mots sur LeSueur et 
son origine ne seront pas ici hors 
de place, car je suis heureux de 
pouvoir faire connaître cette char¬ 
mante petite ville, si généreuse et 
si hospitalière. 

Située sur la rive Est de la 
rivière Minnesota, à 63 milles au 
Sud-Ouest de la ville de Saint- 
Paul, LeSueur dont la population 
totale n’est que de 2,500 âmes, 
compte à peu près 360 familles 
catholiques, ce qui donne une popu¬ 
lation catholique moyenne de 800 

âmes. I 

Comme dans toutes les petites 
villes américaines, l’étranger y 
trouve un mouvement et une acti¬ 
vité dans les affaires, peu ordi¬ 
naires de ce côté-ci de la frontière. 

Deux rues principales parallèles 
à la Rivière Minnesota, se parta- 

f ent le quartier des affaires et celui 
es résidences. On y compte une 
Eglise Catholique, sous le vocable 
de Ste Anne, et cinq églises desti¬ 
nées au Culte Protestant. Etant 
le centre agricole du Comté de 
LeSueur, et malgré sa population 
peu nombreuse, cette petite ville 
possède trois banques, deux jour¬ 
naux hebdomadaires, un moulin à 
farine, une manufacture de laine et 
une manufacture de voitures. 

La partie des résidences charme 
l’œil par s4 beauté pittoresque. On 
y voit dés résidences princières! 
qui, me dit-on, ont coûté jusqu’à 

Evidemment, si le Yankee de 
LeSueur, comme ses frères d’autres 


parts, est adorateur du “mighty 
dollar,” pour ne pas dire du veau 
d’or, il aime aussi à retrouver le 
soir le repos et le comfort à son 
foyer. En effet, quelle ambition 
plus noble et plus légitime que 
celle qui porte l’homme à dorer et 
embellir le nid où doivent s’épa¬ 
nouir pendant sa trop courte exis¬ 
tence les êtres qui lui sont chers. 

Les poètes auront beau chanter, 
que le bonheur ne se trouve que 
sous le toit de chaûme, je me per¬ 
mettrai de différer d’opinion avec 
eux, quitte à leur faire perdre^ 
cette douce et innocente illusion. 
Non, pour le cœur pur et l’homme 
honnête, la fortune est un acces¬ 
soire bien puissant pour augmen¬ 
ter la somme de bonheur chez 
celui à qui, la conscience ne repro- 

I 'îhe rien. 

Avec cette digression de mon 
sujet, je continue. 

Quelle a été l’origine du nom de 
LeSueur, donné à la petite Ville 
dont je viens de vous parler ? 

LeSueur était un voyageur fran¬ 
çais, qui le premier, visita le pays 
connu aujourd’hui sous le nom de 
Minnesota. 1 

Il y fit son premier vovage en 
1683. 

En 1689, il y fit un second 
voyage, en compagnie du fameux 
voyageur Nicholas Perrot, et en 
1693, il y fut envoyé de nouveau 
par le Comte de Frontenac. 

Après deux ans de séjour dans 
ces régions, vierges encore de 
toute civilisation, il se rendit à 
Montréal, et amena avec lui un 
Chef Sioux et une Sauvagesse, 
femme de ce dernier. 

C’étaient les premiers Sauvages 
dè cette terrible tribu que l’on 
voyait à Montréal. 

Dans son voyage de 1693, au 
pays des Sioux, comme on appelait 
alors la région du Minnesota, 
LeSueur bâtit un fort au Lac 
Pépin, sur le haut du Mississipi. 

(A suivre) 


Revue Commerciale. 


Il se fait peu d’achats, d’ail¬ 
leurs la récolte n’est point 
finie. 


On cote 75 cents pour le 
vieux blé et 60 cents pour 
le nouveau. 

Ce qui semble indiquer 
que les meuniers ont besoin 
de blé prêt à moudre. 

Issues de Meunerie. —La deman¬ 
de reste activa Le son vaut 
$11.50, le gru, $13.50 la 
tonne non empochée. 


Farine.—L es prix sont station¬ 
naires. 

On cote patente, $2.45 ; 
Strong Baker, $2.25 ; seconde 
Baker, $1.75, et XXXX 
$1.25. 

Moulée. —Moulée d’avoine, de $28 
à $31 par tonne suivant la 
qualité. Moulée de maïs, 
de $18 à $19. 

Avoine.-—S tationnaire à 40c. le 

minot, P** char... . _ : î 

«0 * *• .ï - 1 

Peaux. —Légère baisse. 

No 1, vert, 7. Moutons, 
50c, à 85c. Chevaux, 76c. à 
$1.50 pièce. 

Laine. —De 81c. à 9c. pour bonne 
qualité, Manitoba, brute. 

t 

Seneca Root. —Le prix est de 18c. 
pour les lots bien secs et 
nets de Jjoids moyen. 

On paie 19c. par lot de 
100 Ibs. 

* , • 

Peu d’offres. 

Foin. — Abondant. De $4 à $5 la 
tonne. 

Animaux. —L’offre est bonne. On 
paie 2£c. à 3c. la lb. sur 
pied. Les prix sont fer¬ 
mes. Les porcs seuls ont 
baissé. 

On cote 5 cents la livre. 

Beurre. —De 12c. à 14c. la lb. 

[ Celui de crémerie, 18c. 

Très rare sur le marché 
local. 

Fromage —Le prix tend à monter 
mais la quantité du stock 
non livré fait que la hausse 
ne se produira pas avant 
l’écoulement de ce stock. 

Œufs. —Sont rares et en bonne 
demande. 

On paie de 18c. à 20c. 
suivant qualité. 

Viande. —De Boucherie, parée.— 
Porc, 7}c. Bœuf, 7c. à 7|c! 
Mouton, 8c. à 9c. Veau, 7c. 
à 8£c. Agneau, $2.50 à $4 
pièce. 

Volailles.—6Cc. à 70c. la 

‘ paire en vie, par bonne 

.. qualité. Poulets du prin 
temps, 25c. à 30c. la paire. 

î Dinde, 10c. la lb., vif. 


Notre noniel - 
Approvisionnement est arme 


Diminution spéciale sur le res¬ 
tant des marchandises dété 

Winnipeg Tailor Parte 

, T. C. MCRAE 

Chambres, 6, 6, 7, batiment. Cheapsld*. 
Considérez notre offre spéciale de pantalons 

1 Si 86 i 

9-25-98 


PAUL SALA 

(8uccesaeur de H. L. Chabot) 

513 Rue Main, WINNIPEG 

Vit-a-vis l'Hotel de Ville. 


Vins et 
Liqueurs 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 

9-*-98 TELEPHONE 241 


La Compagnie Chemin 
de Fer & Canal du Lac 
Manitoba. 


Voie de l’est par la route des Lacs 

Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea u Dimanche. 
Manitoba u Mardi. 

Trains quittant Winnipeg chaque Lundi, 
Jeudi et Samedi a 16.30 correspondant avec les 
bateaux. 

BILLETS DIRECTE ET D’EXCURSION A 

Prix fortement réduits 


HORAIRE—A partir de Vendredi, 8 Oct. 1897. 


Allant au Nord. 
Lisez en descendant 


Allant au Sud. 
Lisez en montant 
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AU KL0NDYKË 

Par WR ANGEL ET SKAGWAY 
au plus bas prix 
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DEPARTS DK 

Vancouver et Victoria - 

Amur - - - 28 Sept. 

Tees - - - 29 u 

Rosalie - - 29 » 

Cottage City - 1 Oct 

City of Seattle , f 4 u 
Queen City- 6 n 

Dirigo - 6 u 

La correspondance du C.P.R. mene 
de Vancouver a Dawson City 


D. B. HANNA, 

Superintendent. 

Winnipeg. 


X.... à un garçon coiffeur qui 
tout en bavardant vient de lui 
faire une entaille au menton : 

—Mon garçon, vous m’avez en¬ 
tamé un discours, maintenant vous 
m entam ez la peau ; à l’avenir, 
modérez le fil de votre rasoir. 


Ecrive* pour le prix a 

ROBERT KERR, 

GERANT DU WTNIIfDRP Iff Ali 

TRAFFIC — m “lWnirlSu, JuAn 


NOUS AVONS 

B68 lunettes, binocles, jumelles de théâtre 
adaptées pour vos yeux; détermination scien 
tiftque. lemx artificiels. Importateurs d’ap 
pareils de photographie. 

w. R. INMAN ET CIE 

114-98 


DR. J. L. BENSON 


ar l’êltvateur. Heures d’office 9 à 12a.m. e 
6p.m. 

4-11-98. 


TERRES A YENDRE 

Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 
366 MAIN STREET. — 1 «ü* Notaire Public. 


Tontes nos articles dété 8 ®“ t r °®l r 0 üe^ de- 
réduits pour nous en debarawer J 3.00 

puis 25o, ravissant chapeaux 

irornliniVlD QStt. NoiIR 60101070118 VOS DF 


et teinture des plumes ïemLei an» depui8 26c- 
pour cheveux aepuis 10c. Montu batiment 
Miss PARRY, 341 Portage Avenue, 

Spencer. , 

























































DE MANirOBA 


d orgue qui furent fort appréciés, 
et M. H. Latlèche compléta le con¬ 
cert par plusieurs chants magni¬ 
fiques. 

Mme Laury, présidente du bazar, 
offrit ses remerciements aux diffé¬ 
rentes personnes qui ont généreuse¬ 
ment contribué au succès du bazar 


die musicale, réussie de tous 


Bénédiction d’une Cloche 
a Saint-Charles. 


iuuaiu»ie, réussie ae tous pointa, 
charme des yeux et des oreilles. •[ 

Des scènes de transformations à | 
vue très vivement et très habile¬ 
ment exécutées, une profusion de 
riches décors et de somptueux cos¬ 
tumes, contribuaient à 


Le 11 courant a eu lieu à St- 
Charles en grande pompe la béné¬ 
diction d’une cloche, par Monsei- I de St-Charles. 
gneur Lange vin. 

„ .. , , ... . , „ Dimanche dernier était la der 

Une partie des habitants de St- nière journée consacrée au bazar. 
Charles s était portée au-devant de 

notre Archevêque à une grande - 

distance du village, et l’a escorté 

jusqu e l’Eglise. Echec aux Anglais. 


AWS_PUBUC est donné par les présentes que les périodes 
pendant lesquelles il est permis de tuer les divers gibiers sont fixée* 
par les statuts, comme suit : 

Canard.du 1er septembre au 1er mai suivant 

Poules de Prairie et Perdrix...du 1er octobre au 15 novembre n 

Chevreuil, Cerf, etc.du 15 octobre au 15 décembre n 

Pluvier et Bécassine.du 1er août au 1er janvier « 

Pluvier de Terre.du 15 juillet au 1er janvier n 

La même personne ne peut tuer plus de deux chevreuils ni plus 
de cent poules de prairie dans la même saison de chasse, ni plus de 
vingt poules dans la même journée. 

Une autorisation est nécessaire pour garder des chevreuils en 
domesticité. Le gibier à plume peut être conservé comme provision 
quarante jours après la clôture de la saison. Les poules de prairie et 
autres espèces de perdrix ne peuvent être ni vendues ni changées. 

Tout non-résident doit se munir d’un permis de chasse délivré 
par le Département de l’Agriculture et de l’Immigration. Toute 
infraction à la loi est punissable d'amende ou d’emprisonnement 

Des poursuites peuvent être faites par tout individu et le pour¬ 
suivant a droit à l’amende. 

Adreasez toute communication relative aux infractions à la loi 
sur la Chasse à W. M. Ingram, Gardien de la Chasse pour la Province, 
Winnipeg. 

On peut se procurer des copies de la loi sur la Chasse en faisant 
application au Département de l’Agriculture et de l’Immigration, à 
Winnipeg. 

THOS. GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration. 

Winnipeg, 6 septembre 1898. 


Londres, 16. 

Le correspondant du Times à 
•Pékin, écrit : 

“ Malgré ses déclarations, Lord 
Salisbury qui prétendait ne tolérer 
l’intervention d’aucune autre puis¬ 
sance, dans l’emprunt pour le ehe- 
min de fer de Nin-Chwang, a été 
obligé d’en passer par les condi¬ 
tions imposées par la Russie, et les 
négociations avec le syndicat an¬ 
glais ont été rompues.” 


La semaine prochaine, nous en¬ 
tendrons au Winnipeg, Hermann, 
Hermann le Grand. 

Avis aux amateurs ; Il y aura 
foula • 


était magnifiquement décorée pour 
la circonstance ; une profusion de 
drapeaux français et anglais se mê¬ 
laient agréablement aux feuillages 
et aux fleurs, et la cloche elle- 
même disparaissait littéralement 
sous les couleurs françaises. 

La Cérémonie de la Bénédiction 
commença à quatre heures. 

Mgr Langevin officiait, assisté 
des RR. PP. Lacombe et Dorais, et 
de M. l’abbé Béliveau. 

Le sermon de circonstance fut 
prononcé en français, par M. l’abbé 
Gérin Lajoie, curé de St-Justin, 
P. Q.; et en anglais, par le Rév. 
Père Drummond, préfet du collège 
de St-Boniface. 

La bénédiction de la cloche fut 
suivie de la Confirmation, donnée à 
20 enfants. 

La quête faite après la Bénédic¬ 
tion a rapporté $158.00. 

Nombreuse était l’assistance, i 

Nous avons remarqué parmi les 
membres du clergé : 

Le R. P. Dandurand, curé de la 
Paroisse de St-Charles ; R M. Cher- 
rier, R P. Paquin, direqteur du 


Notre venté de cet été a été un 
superbe succès, parceque nos prix 
sont les plus bas de la uille et que 
nos marchandises sont d’excellente 
qualité. 


Les Anglo-Saxons aux 
Etats-Unis. 


d’Epiceries 

dans l’intérieur du miroite. 


On parle beaucoup depuis quel 
qués temps de l’alliance anglo 
c’est-à-dire entre l’Angle 


saxonne, c est-a-dire entre 1 Angle¬ 
terre et les Etats-Unis. 

Mais les Etats-Unis d’Amérique 
ont-ils vraiment des Anglo-Saxons 
pour habitants ? 

C’est ce qu’on conteste en Alle¬ 
magne, et voici pourquoi : 

En 1790, lors du premier recen¬ 
sement de la population, les Etats- 
Unis ne comptaient que quatre 
millions d’âmes. 1 • > 

En 1890, lors du dernier recense¬ 
ment, il y avait soixante-et-deux 
millions et demi d’habitants. 

Ce considérable accroissement 
est dû, en premier lieu, à l’immi¬ 
gration Européenne qui, de 1870 à 


PRIX SPECIAL POUR 

Marque Diamond 

J àmbon et Baocn 

Marque Rez Jambon 
et Bacon d’Omaha, TJ.S. 

Marque Impérial Jam- 


MACASIN BLEU 


bon et Baoon Hamilton, 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Grande Réduction sur le 


Tout sera Sacrifie a moitié prix Hardes 
d’hommes et enfants a moitié prix. 


Vente de Syndic 


The~Broken Pekoe -valant 60o. 
vendu 50c. la livre. 

The--0range valant 50c. vendu 
40c. la livre. 

The-Souehong-valant 40c. vendu 
25c. la livre. 


Toute oommande par malle sera promptement executee 


1890, période pendant laquelle sont 
arrivés : un million et demi d’An¬ 
glais, plus trois millions d’Irlan¬ 
dais, quatre millions et demi 
d’Allemands, etc. 

Il s’est formé, là-bas, une race 
mixte dans laquelle l’élément ger¬ 
manique joue un grand rôle et 
l’élément irlandais également. 

Les statisticiens calculent que le 
dixième seulement des habitants 
des Etats-Unis est de race anglo- 
saxonne. 


L’ETOILE BLEUE 


434 Rue Main 

Winnipeg 


M. et Mme Louis Laflèche, M. et 
Mme Honoré Laflèche, M. et Mme 
Byrne, M. et Mme Geo. Caron, M. 
et Mme W. B. Hall, M. et Mme A. 
I. Lane, M. et Mme Foutel, M. et 
Mme Denis Capelette, M et Mme 
A. Pelletier, de St-Charles. 

M. et Mme Pierre Lavallée, de 
St-François-Xavier. 

M. et Mme Horace Chevrier, M. 
Mme J. K. Barrett, M. et Mme 
Henri Fournier, de Winnipeg. 

M. le Juge Prendergast et sa 
femme, M. et Mme F. Chénier, M, 
et Mme E. Chamberland, M. et 
Mme L. A. Sénécal, M. et Mme 
Rocan, M. et Mme V. Mager, M. et 


Le Magasin “Club Cigar” sar , 

Toutes les sortes de cigares de choix olgares a 5c. une spécialité. Pipes a tout prix. Nous 
arons les meilleures qualités. Tabacs a fumer de màaufaoturès. Tabac à priser un grand 
ohoix. 

CHAS- B. CRAHAM, Proprietaire 


Rio.: 

O. G. Blend. 
Jersey en boite 


Français 

Turc* 

Arabe. 


Moka. 

Java. 

Maraoaibo. 


Beurre frais, Oeufs, Fromage 

Toujours a vendre, du lard au plus bas prix. 

Farine de Keewatin la meilleure 
du monde. Pain fait avec cette fa¬ 
rine 5c. le pain. 


Au “ Omni. 


Sera transporté au No. g 
218 Avenue du Portage, f, 
Winnipeg - $ 


Mme F. Mondor, M. et Mme Juge 
Prud’homme, de St. Boniface ; M. 
et Mme Cormier, Melle Cormier, de 
LaSalle, Man.; M. et Mme F. Mol- 
lot, de" Fannystelle ; M. Hector 

M. et Mme 


Fumer 


Hier, au Grand, la Compagnie 
Harold Nelson a donné en matinée 
et en soirée la représentation de 
l’une des meilleures pièces de son 
répertoire, “ Under two Flags.” 

Ces deux représentations con¬ 
firment l’évidente supériorité de 
cette troupe, sans contredit, l’une 
des plus parfaite qu’il nous ait été 
donné d’entendre dans notre ville, 
et la foule qui se presse chaque 
jour au Grand prouve que le 
public le comprend aussi. 

M. Nelson se distingue comme 
toujours par sa grande habileté, 
mais il faut ajouter qu’il est par¬ 
faitement secondé par tous ceux 
oui l’entourent. 


PROCHE LA RUE MAIN 


Caron, de St-Charles 
Dixon, M. et Mme Roberts, M. et 
Mme Berhnardt, M. et Mme Aimé 
Bernard, M. et Mme J.-B. Lauzon, 
M. et Mme Geo. Germain, M. et 
Mme B. Bernard. 

Mme Lavry, Mme Green, Mme 
Lamothe, Mme Russell, Mme Hall. 

MM. Dr A. F. Dame, Chabot- 
Jules Laflèche, H. Burke, D. Burke, 
Jos. Dumouchel; M. V. Beaupré, 
Gleichen, N. W. T. 

M. et Mme J. Ernest Cyr, M. et 
Mme Pierre Deschambault, M. et 
Mme H. Béliveau, M. et Mme Ar¬ 
thur L. Auger, M. et Mme M. 
Lamontagne, M. et Mme Jos. Le¬ 
comte, M. et Mme Lambert, M. et 
Mme Alf. Lévêque, M. Médéric Cyr 
et Mademoiselle Cyr, M. Arthur 
Bertrand et Mademoiselle F. Ché¬ 
nier. 

Après la Confirmation, un grand 
banquet eut lieu ouvrant ainsi le 
bazar au profit du presbytère de 
St-Charles. 

Durant la soirée, Melle Mollet 
fit entendre plusieurs morceaux 


Tout le monde connaît les prix 

Harrington & Cie. 


Priere a ceux gui ne sont pas abonnes de decouoer le coupon et de 
nous le renvoyer apres en avoir rempli les blancs 


Fourrures a 
transformer! 


A l’Editeur du Journal “ l’Echo de Manitoba.” 


Venez maintenant avant l’en¬ 
combrement, apportez vos fourrures 
à transformer ou à réparer. 

Vos ordres seront exécutés de 
suite avec le plus grand soin, et à 
prix modique. 

Nous vendons et faisons sur com¬ 
mande des fourrures de tout genre : 
Les derniers modèles. 


Monsieur 


Sous ce pli vous trouveus la somme de 

k m mm 0 M 

pour.._ mois d’abon lement a votre Journal 

“ l’Echo de Manitoba, que vous voudrez bien m’en¬ 
voyer a l’adresse suivant : 

’ A • L 

Nom__ 

Paroise • _ 

Comte__ 


Ce soir au Grand commencent 
les représentation de “ Caste.” 

C’est une pièce fort bien écrite 
et dont la simplicité de la fable 
n’exclut nullement le plus vif in¬ 
térêt. 1 ; ‘ V ï - 


Morris Freres 

Fourreurs pratriciens 

200 McDERMOTT STREET 

9-4-96 Vis-à-vis la Phnrmacie Howard 


Au Winnipeg nous avons eu 
cette semaine, une délicieuse corné* 


r 


r 





















Eastern 


marne 

Grand 


DECES 


CJ108 ËT DETAIL 

570 V* 


ue Main, Winnipeg 


Madame L. A. Gareau, mère de 
Messieurs C. et A. Gareau, les 
marchands bien connus de Winni- 
peg, est décédée la semaine der¬ 
nière, à Montréal. 

Elle était âgée de 72 ans. m 
Nos compliments de condoléances 
à nos concitoyens. 


Un parti déminants est arrivé 
la semaine dernière ; il comprend 
aeuf Suédois, huit Allemands, 
trois Bohémiens, onze Russes, 
dix-huit Anglais et dix-sept Cana¬ 
diens. 


Nous apprenons la mort de m. 
Chase, de St-Norbert, décédé cette 
semaine à l’hôpital. 


Nous venons de reoevolr notre assortiment l'hiver en 

Nous les vendrons i 
meilleur marche 
habituel. 


Pardessus, Ulsters 
Paletots de dèmi-Saisoh 
Habillements d’automne et d 


hivet* J, CLNSER 


M. V. Beaupré, de Gleichen, a 
expédié, lundi, huit chars de bes¬ 
tiaux à l’Ouest. Tous ces ani¬ 
maux ont été achetés dans les 
environs de Winnipeg. 


Proprletor 


La ville est inondée de prospec¬ 
tus ; les Prohibitionnistes font une 
véritable orgie de circulaires et de 
pamphlets; si cet argent-là était 
employé à quelque mesure pra¬ 
tique de tempérance, nul doute 
qu’on aurait déjà atteint des résul- 


L’apparol Wilson 
pour les surdités 

et de troubles de la J * 

SKFîwt 

jSï&rS 

confortable 
invisible. Sans fil ni 

attachement métallique 
Recommandé nar i«w 
médecins. Cataloguée gratuite. Karl ICAlhÀrt 
seul Agent pour l'Ouest. P. O. Box 589 w, 
C. 148 Hue Princess, Winnipeg, Man^ ept * 

,■.. ... 11-18-9$ 


A NOS ABONNES 


assortiments de ■ 

I ÊÈ * I II I â i 

Croceries de toutes sortes 


D’après la loi, tous les hôtels 
devront- être fermes le jour du 
Plébiscite. Cependant plusieurs 
autorités d’Ontario ont déclaré que 
le vote étant de matière fédérale, 
la loi provinciale n’avait pas Heu 
d’être appliquée. Il semble cepen- 


Nous voici rendus à l'époque où 
les alionnements deviennent en 
majorité exigibles. Nous remer¬ 
cions d’avance tous ceux qui s’em¬ 
presseront de se mettre en règle 
avec l’administration. 


LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


Il s’est vendu mardi, 2,000 mi- 
nots de blé N ° 1, au prix de 66 J, 
délivrable la première quinzaine à 
Fort William. 


Commandes 

Solicitées 


ST-BONIFACE 


Pour faire une démarche, un 
homme se dit : “ Que dirai-je ? ” 

Une femme pense : “ Que met¬ 

trai-je ? ” 


M. Forget, Commissaire du Dé¬ 
partement des Sauvages, est parti 
pour Régina afin d’inspecter l’Ecole 
Industrielle de cette ville. A son 
retour, il doit s’arrêter aux réserves 
de File Hills et de Crooked Lake, 
dont les habitants s’opposent à 
l’envoi de leurs enfants aux Ecoles 
Industrielles. 


Dans une ville d’eaux, à table 
d’hôte, un monsieur cause avec son 
voisin. 

—Vous ne mangez pas de la 
langouste ? 

—Jamais. Tous les crustacés 
me font mal. Mal à ce point que 
je perds connaissance. 

—Alors, c’est ce qu’on pourrait 
appeler : “ tomber.du homard,”.* 


Les meilleures Photographies 
(i dçyjs notre vi^le sont faites par 

me R. E. CARR , 

A l’American Art Gallery 


M. L. Besnard, de Henryville, 
P. Q., est en visite chez son fils, M. 
Aimé Besnard, de l’hôtel Grand 
Central. M.' L. Besnard, qui fait 
le commerce des animaux, se pro¬ 
pose de faire des achats dans la 
Province pour les expédier à 
Montréal. 


MM. Paré, M. P. P.; I. Richer et 
Avila Désautel, clerk, de Sainte- 
Anne des Chênes, étaient en ville 
cette semaine. 


Mil ¥ «UtWO soigneur.taché 
as notre adresse, 284 Rue Main, c< 
îraham et Main, en face l’Hotel Mi 

11-18-98 


On annonce de Sainte - Anne 

3 uun curieux incident s’est pro- 
uit cette semaine. M. Auguste 
Desrosiers a eu la douleur de 
perdre sa, femme ; les funérailles 
devaient avoir lieu mardi, mais au 
moment de procéder à la mise en 
bière, M. A. Desrosiers s’aperçut 
que le corps était encore chaud, et 
s’opposa à ce qu’on procéda. On 
fit appeler le médecin, M. Demers, 
qui ordonna de suspendre les funé- 


L’ecremeuse 

melotté â bras 


L’ECHO DE MANITOBA est 
vente chez Melle M. E. Kéroaek, 
des rues Main et Water. En 


Capacité 35,50,65 et 85 gallons a l’heure 


coin 

face de l’hôtel Manitoba. 


Garantis a l’epreuve 
du feu 


Pour fermiers Ayant un larg^<tro*peau il n’y a pas de 
meilleure machine car en peu de temps elle sépare une 
grande quantité de lait et tourne auési aisément qu’aucune 
autre machine ayant une capacité jdo 30 gallons à l’heure. 

Pour prix et autre information ^ddr^sez vous à 


R. A. LISTER & CIE, Limitée 

232, Rue King, WINNIPEG 

Marchands de différentes sortes de machineries et 


H. Millette, O. Préfontaine. A. d’un cas de léthargie ou s’il s’agit 
Frechette, St-Pierre. simplement d’un phénomène parti- 

E. Rougeau, Aug. Leroux, Louis culier déjà plusieurs fois constaté. 

Vauriot, Levÿ Courchène, O. 

Pierson, Madame Leblanc, Madame 
Coupée, St-Norbert. 

Guesdon (; Decasse, Somerset. 

G. Forstall, St-Malo, 

John Brock, Selkirk. 

H. A. Paré, Bedford, P. Q. 

Miss Harris, Miss Machell, Reos- 

fesher. 


AGHNT POUR L’OURST 


matériel pour Beurreries et Fromageries, 


148 Rue Princess, Winnipeg 


LA PROVINCE DE 


Le chœur de chant de l’Eglise 
Sainte Marie se trouvant actuelle¬ 
ment diminué, par suite de plu¬ 
sieurs vacances, les dames et mes¬ 
sieurs qui désirent se joindre au 
chœur, peuvent le faire en s’adres¬ 
sant au R. P. Guillet ou à M. 
Louis Bouche. 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. . „ , 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Si vous avez quelque chose dont 
la publication serait importante, ou 
si vous avez des renseignements 
particuliers que vous désirez rendre 
publics, faites - les parvenir à 

L.EÇHO DJB MANITOBA, boîte 
1309, Winnipeg. 


M. J. C. Birt, 54 rue Juno, est le 
seul agent chargé de la publicité 
pour L’ECHO DE MANITOBA. 
S’adresser à lui pour toute publi¬ 
cité. 


Nous vendrons des billets 


Ligne première classe à Minneapolis, St. 
Paul, Chicago, St; Louis, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Pulman à l’Est. 

Meilleur marché à tous le» points du Ca¬ 
nada et les Etats de l’Est, via St- Paul, et 
Chicago ou Dutoth, faisant conneotion di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


Consultez notre Marché Com¬ 
mercial où se trouvent indiqués 
tous les changements notables. 
Vous en tirerez profit pour vos 
affaires. 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêjiep ,sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre ejs fromage. 


Lisez l’avis du Département de 
l’Agriculture concernant la Chasse. 
Vous risquez, par ignorauce, de 
vous exppser à des désagréments 

. . a 


sérieux, en transgressant les près 
criptions de la Loi sur la Chasse. 


Mardi, un grand banquet a été 
offert aux délégués du Congrès 
Ouvrier par les membres locaux. 


A l’Ouest 


La population ,8est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture* $e 10,QOQ âcres2,000,000 ; le nombre de» écoles de 16 â 982. 

Même durapt les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tabl : 1 ‘ 

1 ‘! rt - 1 Î89J. 

WBrir* SS 

. ... 1,113,481 „ 5,645,036 

Total 14,907,184 ti 5075,807 


. Au Kootenay, ( le seul-service sur terre 
Victorià, Vancouver, Seattle, Taooma, 
Connectant avec les lignes 


Lft machine pour poser les rails 


Portland 

TransiPacifle pour la Chine et le Japon. 

Steamers côtiers et steamer® d’eAoursion 
pour l’Alaska.* Aussi servioe rapide et les 
plus oomfortabies chars Pulman pour le 
service des touristes roulant de San Fran¬ 
cisco et des differents points de Californie, 
i ’usqu’a San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul chaque mercredi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devient partir oe même jour. 
Prix spèciaux d’excursion à l’année. 


est avivée .du Lac Dauphin, et 
lundi matin a commencé la pose 1 
des rails sur le South EJastern Rail- 
way, auprès dé l’ancien terrain 
d’Exhibition à Winnipeg. 


minots 


Avoine 
Orge... 


Un homme, henreux d’ètre guéri noui envoie 
un certificat remarquable de 1 Evans Gold Cure 


imwMoà dan* dix ais, 45,068,623 a 

# ,** j j - f \\\ ïl ) • | * V • * ? 1 

La superficie encultùrè, pour le blé, l’avojne et l’orge était 

En 1885. $66,248 écres 

• n 1895.. 1,722,773 i. 


■nîmunpViP dernier MonseieTieur II y » déjà prêt de trois ans que i’ai quitté 
Uimancne ueimer, muii&üigiieui votre Inetitllti et depuis je n’ai jamais éprouvé 

angevin a donné la Contirï»ailon le-moindre désir de boire aucune liqueur. Au- 

t t> , i v paravant, j’étais depuis 22 ans complètement 

Portage du liât et IveewatlD. esclave de l’alcool, et physiquement et flnan- 

,undi, . est parti à «ti J& 

ord du steamer Shamrock pour 

isiter la RlViere la Pluie et r ort dans votre noble tache, et je souhaité de tout 

. . _ y_*•_ cœcr que cette attestation puièsfe dcücWe'r taucî- 

rancis. Monseigneur Lange Vin que malheureux à essayer de votre “Gold Cure” 

st accompagné, dans » toujnfr 

astorale, par le Révérend P^e de l’Evans Goid Cure. 

’hibaudeau et le Révérend Père * J J Votr ® trè8 reeounaissant, 

^ JOHN BRAGG, 

lacombe. 102 Licsie St., Winnipeg. 


Au vieux pavs 


La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les . taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 


Cabines réservées et billet s de connection 
avec toutes les lignes de steamers partant 
de Montreal, Boston, New York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autres 
points du continent. Aussi pour l’Afrique 
du Sud et l’Australie. , j 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous & 


l’âcre en augmentant. On peut .encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province- 

• ' 1 On peut aussi obtenir, tontes les informations désirées, ainsi que des cartes, etc., en et* 
faisant la demande A— 

THOS. GREENWAY, 

, 4 , # de l’Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à W. D. SCOTT, ( , , 

Agent d’immigration pour Manitoba, No. 30, Rue York, TORONTO, ONT 


Le Rev. Père Guillet, le R. P. Drummond, le 

Ei'Saïit'i.'ïiïï 

les chefs des sociétés de tempérance ont publie 
des lettres élogieuses sur l’Kvans Gold Cure, qui 
ont parues sur tous les journaux. 


Abonnez-vous à L ECHO DE 
MANITOBA, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts dè tous 
ceux qui parlent la langue fran¬ 
çaise. 

Au théâtre Grand, ces jours-ci, 

fin. _ n_>» Rmro n 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

* * — • • 8t. Paul, Minn 

Ô. BWIHP0BD, 

..) A y . - • r- - < - — 

Gen, Agent, Winnipeg. 


Ecrives, pour .renseignements et conditions 

The Evans Gold Cure Institute 

68 Aéelalde SL, Winnipeg. 


A.‘F. MARTIN, D. L. S. C. Et 
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